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Pour beaucoup, c’est surtout, le jour férié et chômé de l’année.
En effet depuis 1947, le 1er mai est non travaillé et payé, afin de célébrer le 
travail, le droit d’expression du monde ouvrier et des syndicats, et la lutte pour 
une journée de travail de 8 heures pour l’ensemble des travailleurs (son origine 
remontant à 1886, aux États-Unis).
Le muguet, fleur du printemps par excellence, 
lui est traditionnellement associé. En effet, dans 
le langage des fleurs, elle symbolise le retour du 
bonheur : on offre donc du muguet comme porte 
bonheur pour celui qui la reçoit.

Pourquoi l’Homme travaille-t-il ?
L’être humain travaille à la fois pour se nourrir, lui 
et sa famille, pour se socialiser, pour se réaliser et 
pour transformer le monde :
• dans la Bible, le travail est une mission 

confiée à l’homme,
• pour faire vivre sa famille et plus largement 

rendre service à la société,
• cultiver la terre pour accomplir le dessein de 

Dieu,
• enfin, le travail est un chemin de croissance 

pour l’homme.

Le 1er mai, on célèbre aussi Saint Joseph. Comme 
nous le rappelle la Neuvaine à saint Joseph :
« Joseph, chaque matin œuvre physiquement,  il a un métier dur.  Il  fournit à sa 
famille le pain quotidien et enseigne à Jésus la tradition… et assure une vie sociale 
pour sa famille à Nazareth.
N’hésitons pas à demander à  saint  Joseph d’être et de demeurer pour nous un 
modèle  d’homme,  de  père  juste  et  responsable  dont  le monde  d’aujourd’hui  a 
besoin pour sauver la famille. »
Le 1er mai chaque chrétien peut donc prier avec saint Joseph :
« Joseph, modèle de tous les travailleurs, je te prie de donner ton amour du travail 
à tous ceux qui en ont un. Qu’ils ne gaspillent ni les fatigues de leurs mains, ni celles 
de leur esprit, mais qu’en les offrant au Père, ils les transforment en une précieuse 
monnaie, grâce à laquelle ils pourront mériter une récompense éternelle.
Seigneur, par l’intercession de saint Joseph, modèle des bons ouvriers, je t’en prie : 
enseigne-moi l’amour pour mon travail. Que j’apprenne à l’accomplir avec justice 
et honnêteté.
Ô  saint  Joseph, qu’à  ton exemple,  je  sache  travailler avec  reconnaissance,  joie, 
ordre, paix, modération et patience. Par mon labeur, apprends-moi à utiliser tous 
les dons reçus de Dieu. »
Et pour saint Joseph : «…Priez pour nous dans nos soucis de famille, de santé et 
de travail… ».

L’édito

Christophe Alhinc, président régional des EDC 
(entrepreneurs et dirigeants chrétiens)

Le  26  mai  prochain,  en  France,  ce  sera 
la  traditionnelle  fête  des  mères.  Nous 
avons saisi  l’occasion pour nous deman-
der  comment  la  foi  et  l’amour  de  Dieu 
viennent  transformer  l’expérience  d’une 
mère.  Pour  répondre  à  cette  question, 
nous avons recueilli le témoignage d’une 
maman de quatre enfants. 
(page 2)
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Chaque vendredi matin,
j’ai hâte de retrouver ce petit groupe fraternel de la 
Prière des Mères. Le rituel de cette halte spirituelle 
est toujours le même : neuf prières lues qui alternent 
avec des temps de silence, de louange et de lecture de 
la Parole de Dieu. Notre point commun : nous sommes 
des mamans de grands enfants et parfois même des 
grands-mamans ! Ce qui nous rassemble, c’est notre 
désir de prier pour notre progéniture. Le moment-clef 
de cette réunion est celui où nous venons 
déposer, dans une coupe, au pied de la 
Croix, les petits ronds blancs sur lesquels 
sont écrits les prénoms de nos enfants.

La prière des mères
est à la fois une profession de foi, une 
action de grâce, un acte d’abandon 
et une demande d’intercession : 
nous reconnaissons que nos enfants sont un 
« don précieux » de Dieu, nous le remercions pour 
nos enfants et pour le don de la maternité, nous lui 
demandons de bénir et de protéger nos enfants ainsi 
que tous les enfants du monde.

Cette prière toute simple donne un sens profond à la 
maternité. Il est bon, en effet, de remettre à Dieu les 
enfants que nous ne cessons pas de porter pendant 
toute notre vie. Quand je dépose les prénoms de mes 
enfants dans cette humble coupe, je me souviens que 
leurs noms sont inscrits « dans les cieux » et « dans 
le cœur de Dieu ».

Cette prière est source de paix et de joie.
Nous ravivons notre foi en Jésus 
ressuscité qui protège nos enfants et les 
aime « infiniment plus que nous ne les 
aimons ». Cette certitude, puisée dans 
l’abandon, la louange et le recueillement 
nous libère de nos inquiétudes, apaise 
nos craintes, sonne le glas de nos regrets 
et culpabilités.

Avec Marie, que nous aimons invoquer à la fin de 
notre prière, nous entrons ainsi dans l’espérance des 
« merveilleuses mères veilleuses » (François Caragnon).

R. d L., maman de quatre enfants

Nos enfants 
sont un "don 
précieux" de 

Dieu

Maternité & foi : 
témoignage d’une 
maman
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Les prénoms des enfants sont inscrits sur un papier et déposés au pied de la croix.
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Frère Gilles DOUILLARD (1940-2019), 
petit frère de Jésus
L’église de Vignoux-sous-les-Aix était trop petite ce 
mercredi 20 mars pour la célébration des obsèques de 
Gilles…
Voici un large extrait du témoignage du frère Jean-Louis, 
petit frère de Jésus :
« En 1966, tu arrives au Noviciat en Espagne et tu fais 
tes  premiers  vœux  le  26 mars  1967. De  1967 à  1970, 
tu vas dans différentes fraternités : tu travailles comme 
maçon  à  Lannemezan  ou  comme  matelot-cuisinier  à 
Concarneau  sur un  chalutier. Après un  temps d’études 
qui font partie de la formation et après un bon temps de 
retraite en solitude, le 2 septembre 1973, tu t’engages 
définitivement dans  la  fraternité des PFJ.  Leur mission 
dans  l’Église  est  de  se  mettre  à  la  suite  de  Jésus  de 
Nazareth,  en  vivant  en hommes de prières,  en  petites 
communautés  appelées  "fraternité"  et  au  milieu  des 
gens pour se faire simplement leurs frères.
Tu  vas  former  cette  fraternité  avec  Pierre  quand  vous 
allez  venir  tous  les  deux  à  Vignoux  en  1975.  Pendant 
quelques  années,  tu  as  plusieurs  emplois  :  d’abord  en 
boucherie, puis dans  l’agriculture, dans  les vergers. En 
septembre 1976, tu es ordonné prêtre à Bourges.
1985  :  un  tournant !  Tu  vas  travailler  comme  agent 
hospitalier  à  Nohant-en-Goût  dans  une  maison  de 
retraite. Et là, tu trouves ce job qui te donne une période 
de  stabilité et d’épanouissement  jusqu’à  ta  retraite en 
2002. Tu travailles au jardin, à l’entretien de la maison… 
et  tu  fais de nombreuses  rencontres avec  le personnel 
et  les  résidents,  avec  ta  bonhomie  habituelle…  :  cela 
t’apporte beaucoup de paix et de joie.
C’est dans cette période que tu vas participer un peu plus 
à la vie des habitants du village en rentrant au conseil 
municipal pour quelques années.

En mars et avril, trois prêtres 
en mission dans notre diocèse 
sont décédés. Nous voulons 
leur dédier ces quelques lignes 
(les témoignages sont tellement 
nombreux !) et rendre grâce 
pour leur ministère vécu avec 
nous et pour nous.

Éric Vinçon, vicaire général
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Gilles Douillard, François Gallon et André Rebré

Et  de  2002  à  aujourd’hui,  tu  vas  laisser  s’épanouir  en 
toi  et  autour  de  toi  toutes  ces  semences de bonté,  de 
simplicité, d’amitié que tu as essayé de cultiver pendant 
ta  vie  de  travail  et  de  relation  dans  le  village  et  le 
secteur ».
Dans son homélie, le fr. Marc Hayet dira : « Ce Dieu si 
humain et si proche de nous, c’est  le Dieu qui a séduit 
Gilles  et  qui  l’a  mis  en  route  dans  son  engagement 
de  Petit  Frère  de  Jésus,  sur  les  traces  de  Charles  de 
Foucauld. Un Dieu qui ne s’impose pas mais qui chemine 
avec nous ; un Dieu qui nous apprend à marcher avec les 
autres, qui nous apprend à apprendre les uns des autres, 
dans une relation où il n’y a pas ceux qui savent et ceux 
qui doivent apprendre, mais où on s’épaule  les uns  les 
autres, comme des frères et sœurs, en partageant nos 
lumières. « Voir en tout humain un frère, une sœur ! », 
c’était la grande consigne de Charles de Foucauld. »

Père François GALLON (1931-2019), 
chanoine titulaire de la Cathédrale
Les obsèques du Père François GALLON ont été célébrées 
en l’église Notre-Dame de Châteauroux le mardi 23 avril. 
L’église était pleine et de nombreux témoignages ont 
été lus ou nous sont parvenus… Tous ont été marqués 
par le prêtre qu’il était, bienveillant, humble et humain, 
homme de foi et homme de Dieu toujours proche des 
gens.
Dans le testament qu’il nous a laissé, le Père François 
GALLON écrit : « Je souhaite une sépulture la plus simple 
possible… Pas d’homélie qui devienne éloge funèbre, on 
peut éventuellement citer mes différents ministères… »
Voici donc en quelques lignes son parcours.
François GALLON est né le 15 octobre 1931 au Blanc. Il a 
été ordonné diacre à Bourges le 25 mars 1955 et a reçu 
l’ordination presbytérale le 8 décembre 1955 à Bourges.
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Quelques jours plus tard, il reçoit sa première 
nomination : il devient vicaire ici-même à Notre-Dame 
de Châteauroux. Son ministère sera marqué par la 
direction de l’Étoile qu’il assumera jusqu’en 1961.
En 1965, le Cardinal Lefevre le nomme premier curé de 
la paroisse Ste-Thérèse de Châteauroux et en 1968, il 
devient aumônier diocésain de la JOC et de la JOCF.
En 1969, il est nommé délégué diocésain à la Mission 
Ouvrière et devient membre du Conseil de coordination 
de la Ville de Bourges. En 1978, Mgr Vignancour le 
nomme aumônier adjoint des Migrants. 
Attaché au monde du travail, 1978 est un tournant dans 
sa vie de prêtre. Pendant 5 ans, il sera chauffeur-livreur 
à Bourges tout en étant aumônier de l’ACE en monde 
ouvrier pour le Cher et délégué de la Mission ouvrière 
pour la zone urbaine de Bourges.
En 1983, le Père François GALLON est nommé membre 
de l’équipe sacerdotale à Argenton-sur-Creuse.
Puis en 1991, Mgr Plateau le nomme curé in solidum 
au secteur sud de Châteauroux (paroisses de St-Joseph 
et du Poinçonnet) puis en 1998, curé in solidum des 
paroisses de Châteauroux sud qui regroupe désormais 
Notre-Dame, Ste-Thérèse, St-Joseph et le Poinçonnet.
Durant ces années passées à Châteauroux, il sera très 
marqué par une autre mission qu’on lui a confiée : 
l’aumônerie du centre de détention des Craquelins en 
1991, puis celle de la Centrale de St-Maur en 1998.
Le Père François GALLON était en ministère de 
disponibilité pour le doyenné de Châteauroux depuis 
2006 et résidait au presbytère de Villedieu-sur-Indre. 
Nommé par Mgr Maillard aumônier de l’ACF pour 
l’Indre en 2010, il devient également chanoine titulaire 
de la cathédrale en 2011.

Père André REBRÉ (1930-2019),
Fils de la Charité
Les obsèques d’André REBRÉ ont été célébrées le 
vendredi 12 avril à l’église d’Issy-les-Moulineaux. Il 
avait rejoint la communauté des Fils présente dans les 
quartiers Nord de Bourges et sur les paroisses St-Jean et 
de St-Germain-du-Puy en 2017.
Une messe à son intention, présidée par notre 
archevêque, a été célébrée le lundi 15 avril en l’église 
St-Jean avec de nombreux fidèles.
Voici de larges extraits de la présentation faite par le 
Père Jean-Michel RAPAUD, responsable France de la 
Congrégation : « André REBRÉ est né à Versailles (…) Il 
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a connu  l’institut par  Jules Duchêne qui a perçu en  lui 
une  soif  d’apprendre.  Comme  l’écrivent  ses  premiers 
formateurs  :  André était d’«une  discrétion  presque 
excessive  mais  très  intelligent  »  (Boidin)  «  Avec  ses 
grandes qualités humaines et son esprit de prière, il fera 
beaucoup ! » (Brachet)
André  a  prononcé  ses  premiers  vœux  le  8  novembre 
1952 et ses vœux perpétuels exactement 3 ans plus tard. 
Ordonné prêtre le 2 juin 1957, il fut envoyé 2 ans à Grand 
Quevilly, puis à Paris jusqu’en 1967. Là il a retravaillé les 
commentaires du missel communautaire (…).
Élu Supérieur Général de la congrégation en 1971, il fera 
un mandat de 6 ans, dans une grande confiance avec 
ses assistants.  Il s’agit d’années compliquées en raison 
du  contexte  social.  Beaucoup  d’entre  nous  pensent 
qu’André  fut  une  grâce  pour  notre  congrégation, 
sachant  tenir  le  gouvernail  de  notre  vaisseau  ballotté 
sur les mers au grand vent des recherches et initiatives 
foisonnantes,  parfois  troublantes,  "idéologiques".  Par 
sa foi profonde, son calme devant les événements, son 
intelligence des situations, son respect des personnes, il 
a permis à notre famille religieuse de garder le cap fixé 
par le P. Anizan : le mal de Dieu et le mal du ministère 
du peuple. (…)
Aux  jeunes  novices  professant  leurs  premiers  vœux 
il  a  su  transmettre  l’appel  à  sortir  des mondanités  et 
se  confronter  au  réel,  en  particulier  auprès  "de  vieux 
militants  ouvriers,  de  vieux  prêtres  de  banlieues,  de 
parents  âgés  qui  se  posaient  la  question  du  sens  de 
leur  vie  et  de  leurs  actions  après  de  longues  années 
d’engagement  face  au  peu  de  fruits  qu’ils  en  avaient 
récolté",  vibrant  appel  au  don  de  soi,  à  l’exemple  du 
Crucifié.  Paroles  quasi  prophétiques  valables  encore 
aujourd’hui.
Sa  réputation  de  bibliste,  de  savant,  le  précédait  et 
impressionnait  beaucoup  d’entre  nous.  Mais  il  savait 
écouter, être attentif à ce que chacun disait, que ce soit 
aux temps des camps et autres activités avec des jeunes 
où ses capacités à préparer les repas et de grandes tartes 
aux  pommes  faisaient merveilles,  comme  les  derniers 
temps  à  Bezons  avec  les  confirmands  ou  à  Bourges 
avec des  catéchumènes allant  jusqu’à dire « André,  je 
le kiffe ! » (…).
Deux écrits ont particulièrement monopolisé ses efforts 
ces  dernières  années  :  un  commentaire  des  évangiles 
des  messes  de  semaine  et  paru  tout  récemment  un 
commentaire  de  la  bible  liturgique  des  premières 
lectures des messes de semaine (éditions Bayard). »
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  7 Rencontre avec les prêtres du secteur paroissial 
 d’Argenton sur Creuse
 8   Célébration à la Cathédrale à l’occasion de la commémoration de 
  l’Armistice à 9 h
 9  Rencontre avec le groupe des jeunes professionnels de Bourges
10 Conseil épiscopal
12   Rencontre avec les néophytes du diocèse
13  Rencontre à la Conférence Episcopale de France
14  Travail  avec le Conseil National des Grands Séminaires à Paris 
16  Rencontres de la communauté des religieuses au Blanc
  Messe de la Saint Yves à Châteauroux
  Messe avec le personnel au service de la santé à Châteauroux
17  Conseil épiscopal - Inauguration de l’exposition photos des enfants des 
  écoles de l’enseignement Catholique à Bourges
18  Messe à Léré
21  Journée du Presbyterium
  Intercodiec de l’enseignement Catholique Berry-Loiret
  Messe avec ceux qui travaillent au service de la santé à Bourges (église 
  du Sacré Cœur)
22  Visite des cités du Secours Catholique à Bourges
23  Intervention auprès des nouveaux formateurs de prêtres en France à Paris
  Conseil diocésain de la mission rurale à Issoudun
  Conseil de la diaconie à Issoudun
24 Conseil épiscopal
  Rencontre des confirmands  du doyenné de Bourges
25  Rencontre avec les groupes Alpha de Bourges - Confirmation  à Châteauroux
  Rencontre du groupe jeunes professionnels de Châteauroux
26  Rencontre de la fraternité diaconale à Chateaumeillant
30  Célébration de la confirmation à Mézières en Brenne
  Rencontre avec les confirmands de Nérondes  chez les Annonciades
31  Célébration avec les sœurs et les résidents de Meobec (Indre)

Pèlerinage à Notre-Dame des Enfants
Pèlerinage présidé par Mgr Jérôme Beau. Thème : 
« Faites tout ce qu’Il vous dira »
► Le 5 de 9 h 30 à 15 h 30, Basilique de
     Châteauneuf-sur-Cher

Messes des soignants
À l’attention des professionnels de la 
santé, du monde médico-social et de 
tous ceux qui participent à l’aide à la 
personne. Célébrée par Mgr Beau et 
suivie d’un temps convivial.
► Le 16 à 20 h 30 à Châteauroux et
      le 21 à 20 h 30 à l’église du Sacré 
     Cœur de Bourges.

90 ans du MRJC
Soufflons les bougies d’un jeune de 
90 ans à la maison paroissiale de 
Saint-Martin-d’Auxigny !
► Journée du 25 mai à partir de
     14h avec nuit sous tente. Journée
     du 26 mai ouverte à tous de
     10 h 30 à 16 h 30.

Lecture 
commentée
Lecture commentée 
du Livre des Actes 
des Apôtres avec le P. 

Xavier Géron de Pâques à l’Ascension.
► Les 2, 9, 16 et 23 à 15 h, Maison St-Martin de
     Châteauroux

CCFD – Terre 
Solidaire : 
rencontre festive
Occasion unique 
de rencontre, de 
découverte et de 

partage avec la culture Rom... un après-midi et une 
soirée pour rencontrer les Kesaj Tchave ou « Les 
enfants de la fée » !
► Le 11 à 15 h 30, salle des fêtes de la Guerche-sur-
l’Aubois. Contact : ccfd18@ccfd-terresolidaire.org
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► Arthur Adrien et Vincent Joyau seront ordonnés prêtres le dimanche 30 juin 
prochain en la cathédrale Saint-Étienne de Bourges à 15 h 30.


